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C

arrefour Aziz, des clameurs. Elf Bonatéki, un week-end, des gens s’agitent, courent dans tous les sens; un homme est malmené au milieu des jeunes gens en furie. Marché central de Douala, Bonatéki, Terminus Saint-Michel, il n’y a pas de quartier de la ville de Douala qui ait été épargné par l’affaire de la „disparition“ des sexes. Depuis deux mois que l’onde de choc a atteint Douala, en provenance de Limbé, chaque jour apporte sa scène à la fois dramatique et cocasse.

A chaque fois, les choses commencent de la même façon. Un homme, généralement vit sa détresse: „oh ma chose disparaît, c’est lui, c’est lui.“ La personne désignée n’a aucune chance d’échapper à la foule qui se saisit toute de suite de lui. Le malheureux est alors proprement malmené, dépouillé.

Rarement, la vérification du fait est effectuée sur la „victime“. Et lorsque cela est, celui qui se plaint de perdre ainsi son sexe ne manque pas de surprendre. „Ce n’était pas comme ca, il est déjà tout petit...“ 
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Dans une vente à emporter face au marché de Douala Bar, la scène s’est déroulée à quelques mètres d’un vendeur de soya il y a une semaine. Cris, attroupements, coups etc. Le schéma classique. Assis à la véranda du bar, un homme a pris tout son temps. Il a traversé la rue d’un pas lent, une bonne bouteille de bière à la main. Grâce à son âge, il a pratiquement imposé le calme.

„Baisse ton pantalon“ a-t-il lancé. La „victime“ s’est exécutée avec lenteur cependant que le „bourreau“ tout ensanglanté récupérait un peu. „Les femmes, fermez les yeux a cru devoir prévenir quelqu’un dans la foule. Le pantalon a descendu jusqu’aux genoux. Il y avait bien un sexe. „Ca, c’est quoi?“ a demandé l’homme à la bouteille de bière. „Est-ce que c’est souvent comme ca?“ a répliqué la „victime“. Réplique singlante du „sage“: „va voir ta copine elle te dira si quelque chose a changé“.

Si seulement nous pouvions bénéficier du témoignage privilégié d’une copine de ces „victimes“! Si seulement on pouvait nous montrer quelqu’un qui a perdu son sexe et ne l’a plus retrouvé! 

Au moins, nous serions fixés.
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